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I.

La vie ®8t 3a__a.chomine?nont à la mort. mais que 
d’illusions l’accoBpagnent!

Quand un© jeun© âme s’épanouit à la vie elle 
a’ aperçoit que des horizons dorés, annonce de Jours 
heureux ~ -n. des coeurs de 16 ans tous les sentiers de 
la terre paraissent fleuris ou tout au moins bordée de 
fleurs; tout ce que l’on voit alors, tout ce que l’on 
entend, le ruisseau dans la plaine, les arbres près du 
ruisseau, les oiseaux caquetant dans le feuillage, ou 
voltigeant dans les airs, les étoiles au Ciel, tout leur 
est un sujet d’admiration et d’extase, tout fait très - 
saillir leur coeur de bien être et d’amour.

Cet amour les remplit, est amour déborde de 
leur êse, Us voudraient en épancher le trop plein dans 
tous les cœurs; il leur semble qu’ils ne l’épuiseront 
lamais; ils voudraient se dévouer à toutes les nobles 
causes, il l®ar sembla que rien ne les peut arrêter..

Toutes les séductions l’environnent et le tentent

Tout leur sourit; la fortune, elle naît sous 
leurs pas, elle est née avec eux, ou s’ils ne Vontpas 
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10 «Jr f!"5 blm »'ll« "'ont W'è 
lent déjà Jja / 1» saisir; le» honneurs les appel-

1« tû£ £^*2 r 1 ?ontrer’ ^nsent-li.^ir 
leur front. ” - itoure de son auréole et rayonne à

3n lui »urtoat^ïîg^5anA^OIj\1*8 convie et les séduit, 
leurs piU8 beaux râ?î?T? * J1*0117®37 la réalisation de 
prisme et île tZl8î* f13 le Voient eu travers d’un 
de tremper lin?; fE^Î •*•*«*•«5 •* ils brûlent 

xcurs lèvres & cette coupe enchantée.
Hélas!

eues & n»nL^118 des haaHses» s’écrie le Prophète, Jus- 
?.. . ^rez-vœslecœur a
apr&. a83 103 TOn“é‘ ot •<OTlr

aielques années à peine se sont écoulées et 
aejè tout est changé dans co jeune coeur. ■ Les plaisirs 
ont empoisonno son fce; elle est vide et creusa plus 
qne jamais; plus que jamais elle souffre et à sa souf­
france <1 autrefois se sont ajoutés les remords - elle a 
honte d’elle-même.

Les honneurs et la gloire auxquels elle as­
pirait ou ne sont pas venus ou ont cessé;

Les richesses si somptueuses, si péniblement 
amassées peut être, ont été perdues sa quelques heures, 
entraînées dans quelque grandi désastre particulier, ou 
quelque catastrophe publique; ou si elles restent il 
comprend qu’elles ne peuvent lui donner le bonheur.

Toutes ses illusions ont cessé; son coeur si 
ardent autrefois s’est éteint; trompé si souvent il de­
vient incrédule à tout;il ne croit plus même à l’amitié.

Tout lui semble alors désenchanté dans la vie; 
Et cependant il y tient encore; mais qu’il y tienne ou 
non il faudra finir,car toute cette vie conduit à la mort, 
^’est là 1® terme fatal de toute vie. C’est le lot de 
tous les plus riches et les plus heureux même du siècle, 
n’en^sont pas exempts.

La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles...
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dire de la vie. La vie est semée d’^er-^ea. ellj en 
a pour tous; elle les Imnoae topj t9ï*„ les heu- 
nene à ses favoris. Ceux là w®ne 'l'J * ®.._„.ro les 
reux et cm’on envie sont souvent et d ord ’TFis 
Pl.ua rÆlhfflreiix parce tue leurs personne et
caovXea, qu’ils ne peuvent les confie» , .-poison, 11 
que les concentrant en eux-mêraŒ, oo _18 , iger 8ous un 
leur faut encore aux yeux de tous les d .gulser 
sourire, un sourire forc(L«

aliments - vêtements .
(Note marginale.) r c
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